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A VENDRE 

A VENDRE 
•a l l i e « I V M •. ae fond» 

!ttiS • at Daafart 

. as p*ophéUir%. sqaue 

4» rapport, ru* B Dde 

uaiao* an propriétaire s» 
• 4e jardin près U Grand' 

i S* »»g»sia 

à étage* |1 
, ru* i* Roiibux. 

•Ht* Maison de campagne prie 

— -t 13 bKlirw d* bonna* 
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•ttoo* dt mtur, ru*d* Vilmv. 
î FmUitét de paiements. 
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Donaant droK * M 

#ss*s*« êtmuis 
peiat à I'ÛUU «ur Soi* 

(naliPMtniitueturbM 
35 •/•moiteur marcAlf i*«par(»tMt 

U Maison toh*a 
lion 1M appareil* di 

Photographie p»ar 

4V1S DIVERS 
HNtirmueUrêinle 

LE CHAMPION 
lisses** Heinen «t Honoré Co'ion. 

L* H** robot»!*, 1* plus simple et 
"ils» économique de lois les 

S'adresser pour p lu amplis ren-
,aÂn*BMMU à MU. HKINEN et 
iHONORK - COLSON . me Motte. 
(H e t » . Tourcoing. 4331 

Photographie instantanés 

L o u i s PJGCDLATI 
69, Rue nationale, LILLE 

PORXrUITS SOIGNÉS 
Patersits d* toute* dimension* s i 

UN MEDECIN 
Ex i*Klèv de i luat 

donne tous Isa Jour*. 

rétréc ssemen; et maladies 
<!• «sme. 

Goémon 4 peu d* Irai». I j aaaiss 

P H a r m a o i o 

lu.elWut!ii-toii.37 
M L L E 

Le médecin «i pharmacie* sériant 
cotre* pond a ses. 

ta wogue l!.,i 
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iMffiTiî WBÏIA" iSmamd 
ltowi:BOBBAIl»%rija» Lriw(HàâtiTn-m«) -- Tiiraw, m M i 51 

TYPOGRAPHIE -- UTHOGRAPHIE - GRAVURE SPECIALITE i > ' * r r ( C H i « CM 
I T T R I S U O R T O A i : 

OwntaiTf tXHi t rhurtiwi MATUITE éui$ VW 

8 Q€*tfTE8 
_j «t» D ' O B X ' v a » 

ESiS DE ItOt/MM-TOl/SCOWO 

Maladies feataçieuses.' 

tëantal et Gur/uml 

SSSi 

L'ElixiPilép'tr liîiinniljeaa 
Guérit i jamais la SjrpMHaet 
tous pas &eciûeu-3iiecjndaires et 
UrUsirsa. 

Dénota : A Tourcoing, phtr-

LiU*. pharmacies < 
BSau.CoSGne, L be't. ; 
Croix, pharmac e i'n 

B1°L!0THEQUE MODERNE 

LOCATION DE LIVRES 
15cent, par semaint et pur volumi 

1 5 0 0 VOLUMES DES AILLEURS AUTEUR 5 
Klis , Mae «MÛigoej (fiut iWt-JJsm»), ÏOBJJI. 

Garantie «nt^e: UN KltAN'l p u volume. 
Tient dn paraître le NOUVEAU CATALOGUE, prii .!) e n i. 

IllIDAGES COWSDLTATIOTfS TOUJOURS GRATUITES 

G e o r g e » V^LZ^IIW 
ILL' . r 
[Ai; . , s 

K.,<i.;, 
s de Médeci 

•MJ.-Lli • 
•>i*,lM 

JasHûfnu LS, 

tnlrepûlgéoéra d* tous les aceeasoire*de Psaosasi*, 
' tas de Chirurgie. — Btndsgss classiques a: 

Fabr Cstr»n. Siekelaa*. Réparations. 
' contre les réclame] 

•ruelles» ainins'le-

l'Orthopédie t̂ de Ct)1 

i grand fracas i 
• T , , . : ! 

i pu i 
, MU. les Doeteui 

l donnerj 

urgietiR recommandent ma Maison d'u 
e étant d'eutiére 

J* rappelle au public que je n' 

de Bandagi^e-Ortbopéliste. 

PAS DE CONFUSION: 36, rneBsqnermoiss.ULLS 

. Pharmacie a 
entièrement 4 ma pratesaioi. 

GRANDE TEINTURERIE LILLOISE 
SOTVN1TVIL..LB F r è r e s 

ROUBA1X, 12, rue de la Gare, il, ROUBAIX 
3 4 S U C C U R S A L E S E N P R O V I N C E 

Daine Modèle i v .peur à L MAÛELBUSE LEZ LILLE 

NVloyage A sec en vaaea eloa dea vétemente faite de Damea et Tsiartnree en tons [rsnree iaiu rlea déooadrs dei vite nelte fait' 1 
d'hommee. Damaeetd Qoauaaa. 

Nattoyapea et raTivage daa coalenxe dea tentune et tefaa d'ap- Teintarea dea rabat de aoia de mariew aa aadaar. — rooai 
exclaaif de la mataoa. 

Travail $o ynè ot prix . o <<. il fouis concurrença 
Ne pas confondre, 12, ru» de la Gare, ROUBAIX 

d côtt dt la pàlisaerit Blauwart. 
Mérou Maison, 13, nie Saint-Jacques, TODRGOINO. 

LILLB, 113, rne Esipiermoise. 

LILLS, 165, rua Léon - GVimbatti.' 

Pl iRMAdR DO TRICHON 

O - IDEÎTJX 
aMdawn - Ptiarmaeiavi, u-torarm dt MA>l(ttff 

F. MME. M 
leainlaaiat «i-aiate tmjaalaa ama roakoaaalaai h au 

préparation de tons médicaments ponr ti 
•rompte giériaon das maladies de poitrine et il 
toitea les AFFSCTIONS SECRETES réoentes ai 

Eitmlsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix i prix modères. 
Exécution ndcle et soignée d» toutes les ordon­

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application da ton 

bandages et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
twleajoa». 

grognai» - gerboristerli 

Bronzes d'Art 

A LA VILLE DE BESANÇOM 

S«3, n i e Ml-a««cqn«w, M 
TOURCOtNe 

M A I S O N » R " c o t t n v ^ f 

— W - -
Montres or. urgent et niokelen tous t;anre3. 

i cylindre et i ancre. — BJiouseaw-o', aajeut 
takt es. — Service de table argent et Rnoltâ. -
Kcrina ponr carjeam.- Pendulae, tt»»ath-m»tia. 
de deuil. — Médaillée ponr eoawoua. 

I VIANDE ET QUINA 

IVINÀROUD'AUQUINA 
t aw.NMJM'l «H.I M . d aS> Ir; ri«*TL**I 

tàtiioum, anmiçuf). cmiMii 
•t dmcatm, MM 

XIGER^l.UMUO 

Eép«rations il'Ikloferie et ffijeatarie 
EN TOUS OBNBES 

MALADIES GOiMAGlEUSGS 

dir^ autrement est contraire à ' In v é r t t é , 

Il tant savoir =;-'• souvent lu injactima sont 
CM maladips ras SSSTKS, ECZtTUS, ULCÈRESSMpaSI 

•«•t ajnBÉvl« te-èei vttepu la roetnode qntmploia 
3 1 . V A 3 f O E J f O R I E S S * H « 

L I L L E — C, r n r Fenibta , 6 - I.Hi.l.K 

POMMADE ANTIDARTEEUSE 
1» plu. 

BON GÉNIE 
Lad, 1, Rie do Yfr?u}t-Marf!li<*-anx-Mentsns, 4, Llttl 

VENTE A_CRÉDTT 
COSf ECTKUtS POUR HOisKS, FESSES t ENFANTS 

VCTEWENTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Houonnerie, Modes, Boonslerie, Literie, Horlogerie, Bijoute­
rie. Prélude, ArttOTes de Ménage, Mobilier* en tost genres. 
Meubler <le luxe,etc., etc. 

MOBILIER 

Dartres, MVozt-m;ii. DoEDcuige&ieiQSB̂ Z 

CON8DLSJ 

•ZB ;e pot ; 2 f r. 50 par 
ct:cei-*p«ct*le priais aiir du'j.ind». 
' 9tiet*s ù mVsi etd* 2 à 5 bu.***. 

E N V E R S A N T i 
tr- Ciî •*• d* marebandise* i 

DU ton psi* | i 

- m 
- 150 
- 2 0 0 

15 -
20 • 

i FONCTIONNAIRES, Agents dea Postes et Télép.apher des i 
iii'i».;oia. instituteurs, (.ieiideiBiae, l>juatiie»N. Km nof«S d«8 
uns d* If r, etc., sont dbapensrés du premier versement. ! 

3- conditions spéciales leur seront accordées, ! 

m», n a e S a l S f r o l f , P a r l a I7,77t9Smt 

•XBRKJUE S P É C I A L E » B I L L A R D S 

et bandes SP toas-*s/stésiH 

LILLE — 20, Bue des Augustin», 

ËILLK—PROCÉDÉS — Qu>« w — DRAPS 
JfUX, AGEMCEMEMT POUR CERCLES ET CAFÉS 

iehmnge de vieilles Billes et Helournage. 
v nésM ttén* s , GRANDE CW'iù a LOLKK pour MAGASIN. 

A \HJftt«ETES w ^ | 
\ ^ * uruiutnt » JIMIK ^ W » 
" par l'amplol réfullor U n ™ 

FIUILBS STilLUBRT 
Pwx : l .SO LA Borra (Franej nr Postt). 

I U M E I L L E U R D É P U R A T I F lisiSHSCOuTon 
Uimèdo ïnfaillibls 

'"-,•» la CSSSnPtTigS, le M*N(tE e-tPPtTIT, 
j ras MaUMISIS BISIITIMS, les aigreurs, las aaladln 

ia foie, U MIBUUK et Isa LSUSKSSS da la TITI. 
ia SMITTE et les SBSMaTIWW. 

i raawaaau *• W l i a i i a y , SA, ra» a» Kaan», u n i s 
»ÉPO* afcitanAi. Foeni an nuaia: 

rtwaaaa B R U N E A U , 71, m Mfrk/WM, LIUl. 

ïourootaa Depot ohet U, BRUNBATJ, pbarmaolaa. 

LIRE le 17 Novembre êms VA VENIR 

LA 
H r: 

%.^ 
cLe Q-eorges OHNBT 
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LaNuit rouge 
QUATRIf:«B PARTIE 

— Mail certainement... Ceat une ienoa 
Ma très honnête, la fille don petit rentier 
fiante Hase Schmutt. 

La féoernl aa pesa encore, et regardant »on 
0m «xemenl. 
,— Kh 1 bien, voila ce qai te trompe. Celte 
ta Bile n'eat pa. la alla de l'homme que lu 

importa f fit loffloier. 
— Klle eat la elle, poursuivit le général, 

• ia René dAr«yll, l'romme qo a 
11670, aaa aotdata. 
était devenu toat tremblant. 

— C'eet laaxl bégaya Ml. Qui vooa a 

1 - E n 

raÛ?' 

I n général mit *s main s c le bra* d* t 

-•ooutt-mol, fli-H. 
l i t * * sait A inssreher. 

t le *siwsnt, ht ssert dans l'ùme.auHs 
s et»w sosal ssess, la shsir aussi dé 
• cp*%« «•tstaansni aVssMft, 

•Mssnçs le tinérsl, 
sss dan* mjM Tswsahn, 
JsjsHsàas *%*e«p«Jt. i sr ma* 

, t SlIllMSSl quaiaaats htassch»* d» ri 

gne qne le vent avait det: 
nuit. On sonne. AdolpLu 
revient en me disant : — 

pendant 
i va voir, puis 
Mon général, c'e 

ordre de la fa re entrer, et je vs.i* 
m'iostaller daa* le petit salon da rez-de 
chaussée ponr la recevoir. 

— An Dont de quoique* min n'es elle ar­
rive. Une dams très bien, très élégant*, très 
<listingnée. Une dame da monde, certaine­
ment. Je loi offre an siège, non Ftns laisser 
paraître an certain étonneuent et lui de­
mande ci qui ramena... 

Klle i i dit : 
— C'est liien an oénéral Gérard de Cmi-y 

que j'ai l'honneur de parler ? 
— Oui, madame. 
— Le père de M. Robert de Canisy, en gar­

nison A VincennssT 
— Oui, madame ? 
— J'ai fait le voyage d'Orléans toutexpn'is 

f o'ir saiver votre fils. 
— Me sauver r dit Robert. 
— J'ti fait an bond, ta comprends, dit le 

général... et j'ai prié la dams de s'expliquer 
catégoriquement. Alors elle m'a tout dit : 
oue ta aimais use jeune fille qui était U OU* 
d'an homme dont on ne peut plus pronnneir 

qu'il suit peat-èire temps encore de t'srra-
Elle cher i cette fests pai 

"«mr ËtssVsw poawtbUT Ha,n. -donnéssnactavw de cequ'eUe 
• - - pas i douter. Bile a vu le père 

çait. 

— Il vit donc eteoret 
— Uvtt, nssia 11 as sache.. . It vie.t lft-

•Ust s'sntrsUntr avec l'homme qui garde a 
.111*. Cette dasm a *ar»rt* un soir leur coo-

iit la filla de l'homme qui vit 
i nomnté... un nommé... 
aan.hauri n-fiQ1, puif il dit : 

jmir" I ire, 
ffaré," l'œil hagard, c , ame devant 

11 s* rappelait L>s paro!.>« dites autrefois 
par son ami, Rodrigue Yanbernier, l'air de 
mvBtère p'.anait. 

C'était Jonc vrai ? . . . 
— C«-tte dame, reprit le général, a connu 

adtrefois le père, le prince d Argyll. E.le ne 
pouvait pas sa méprendre. O ailleurs le prin-
ts a demandé à vo r sa ti l le. . .et l'antre la 
lui s montré* de l in, par 1s fenêtre... Et il 
pleurait en la regarlant. Ob 1 il n'y a pas de 
toute, va 1 

— Mat* quel 'ntôr't, dr.rc.nda Robert, à 

— Ella ne vou'.ait paï qu'un officier fran­
çais, fils d'un général qui a versé sou «antr 
unur SOJ pays fat trompé par de) misera.-

— Est-ce que ta voudrais Is recevoir T d«-
mauda-l-il. 

Et cala,d'un air qui fit tressaillir dana tou­
te- ses moelles li>j.une officier. 

Il murmura, les yeux humides. 
— Je l'sime tant t 
« - Ta l'aime* f 
— Ohl otxL taon père, je .'aime, «t je <lo s 

être séparé d'elle. 
— Que feras-ts ? dit séiérement legénéral. 
— aie H sais pas, répondit l*jeua* homme, 

mate je cro<a qo* j en mourrai. 
L'offlcter enpèricar secoua la fèis, 
- B a h ! bah ! oa dit cela. 

aufcsi, mon père. 
a violemment M. de Cinisy, 

? pourtant épouser, toi, officier, 

lit'i commottiis malg'é moi cette Infamie, 
ocrims, tu ne me verrais pas vivre deux 

Robert ne r.*pmdtpa\ 
Il ci contenta de innrnrirer. 

- Je suis li 
Puis il fijO'ta : 

i toi, elle oubliera. 

— Enfin, lu vas m'ob<4r, n'est-ce pas? dit 
le générai d un ton qui n'admettait pas de 
rép'que. J'ai ton congé, tu vas partir. 

QsjaJ r 
— Delà revoir... une fois. 
— A quoi bon fPour rendre plus vive votre 

foullance. Noa>, ta vas partir tout de salle. 
Je ne te laisse pins une minute et tu vas ve­
nir a Paris avec moi. 

LV.flcier courba la tète. 
— Quel "(Tondremeat! murmura-t-ll. 
Pais, 

Iftncu, p.Tdu dans 
BssafH de réiiiater 
pas ?onger. 

Pu s, quelle raison donner? Il est cartain 
qa il ne pouvait pas épouser la fille du prince 
d'Argyll. Et 11 pensait a la doileur de la 
mallieurense enisat quand elle ne le verrait 
plis revenir, quand elle sq cro rait abaadou< 
née par lui, oubliée pest-Mr^, car il ne pou­
vait pas lai i'iir* connaître les motifs de «on 
départ, lui apprendre l'indignité, la honte 
qui pesaient sur elle, ei e'ie les ignorait. 

Elle croirait qu'il avait cessé de l'aimer, et 
elle 1 accuserait; elle le maudirait. 

Quel avenir pour elle, pour lui! Que de 
tortures t Robert voyait tout s'assombr 

A celle qu'il aimait qui lui 
déchirait Time. Il avait doem* tout son eang 
pour ia voir heureuse, et U asTs'î de ses pro­
pres main* lui percer le MM::. C'était cette 
pensée qui était pour lui cruelle. Il se rap­
pelait quelles preuves d'smour elle lui avait 
données déjà, quelle était sa joie quand U 
paraissait. Comme ses yeux s'illuminaient. 
Quel sourire éclaira t sa physionomie. EH* 
était si bonne, si douce! Il y avait *m ell* 
tant de dévouementet d'amour. 

Robert eut une révolte violente. 
— Eh bien '• non, mon père, s'écrla-t-ii, je 

Le général fronça les soarcils. 
— Qu'est-ce que tu ne peux pas ? 
— Quitter ainsi cette jaune fille... Il faut 

au moins qusjslai dise... 
- Q t t a t t 
— Que je n'ai pas cessé de l'aimer... que 

je ne «essorai jamais de penser à el le . . . 
Alors elta la asmt»d*ra pourquoi ta 

seeret qu'elle ignore, q«êas> 

i: i ;, cbé... lai dévoiler 

L'oificier courba ta tête. 
Cïtaitvrait 
— Si roua saviez, mon péri; 

rommi elle mérite d'être aimée t 
Et le général v t des larmes dani les yenx 

reprit-Il, 

l a s * . 
11 y eut uu 

l'épaule da so 
- Ta te co 

moment d'émotion, tt prenant 

•; l a ,; 

l't? Une vengeance peut-
naissez pas. A-t-ells dit 

— Non. Mais es doit 'tre une femme da 
m'nde. . . Elle nous c nuilt de nom. EHe 
paraissait animée pour roue des meiUenres 
tntfîtitîui*. Et les détai's qu'elle m'a donnés. 

Le R. nCral secoua la tête. 
— Non. non, elle ne m'a pas trompé... 

Tout est vrai. Cette fille est Men la fille du 
lace é*i 
— L a i 

*Robert. Quel avenir! 
L'heure s'avançait. 
Le général regarda sa tnonAre. 
— Dix heures et desnaei II eat temps da 

'rentrer A Paria. Tu partiras oe soir. 
Cawirl réssMa flobert... 
Il vsot mieux, fit le généra', romsca 


